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prospéraient de façon extraordinaire. 
L’explication de cet accès subit à la 
fortune est facile: le trappeur cana­
dien avait surpris la cachette où le ca­
pitaine Kidd avait enfoui ses trésors. 
Dans le partage, Astor eut les trois 
quarts et lui, le quart seulement, n’en 
voulant davantage.

Olmsted, à qui Cartier avait acheté

de nombreuses années, la marine mar­
chande anglaise était ennuyée par les 
flibustiers. Lassés de tant de déboires, 
les affréteurs anglais se mirent en 
commun pour construire un bâtiment 
de guerre dont il's confièrent le com­
mandement au capitaine Kidd, avec 
mission de chasser et de massacrer les 
pirates où ils les rencontreraient.
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En marchant à Déchafaud, le capitaine Kidd remit à sa femme un billet wystMeu®.

Des nouvelles arrivèrent bientôt à 
leurs oreilles, que le capitaine avait 
déjà vaincu moultes chefs boucaniers 
et coulé de nombreux bâtiments, con­
tenant des trésors incalculables. Tant 
de richesses le grisèrent et bientôt le 
capitaine. avec son solide navire, de­
vint lui-même un véritable pirate bat­
tant le pavillon anglais. Pendant deux

le terrain contenant le trésor, en ré­
clama au moins la moitié, d’où le pro­
cès qui dure encore aujourd’hui. Il 
reste maintenant à parler de l’origine 
de ce trésor et de ce pirate fameux, le 
capitaine Kidd qui l'amassa.

Ce capitaine Kidd s’acquit d’abord 
une réputation enviable dans les ma­
rines anglaise et américaine. Depuis
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